
Le vitrail historique du duché de Lorraine quand Châtenois en était la capitale

Découvrons la richesse du vitrail
situé à gauche en entrant dans l’église et
qui retrace l’histoire de la Lorraine dont
Châtenois était la capitale en 1048 créant
ainsi  le  duché  de  Lorraine  avec  Gérard
d’Alsace devenu duc héréditaire à la mort
de  son  frère  Aldebert  comme  il  a  été
décidé  par  l’empereur  Henri  III.  Une
longue  histoire  de  la  Lorraine  et  de  la
France a ses racines en terre castinienne
dont  nous  allons  découvrir  les  secrets  à
travers ce vitrail.

Il  est  l’œuvre  remarquable  du
peintre  et  sculpteur  Pierre-Dié  Mallet
suite à la commande de monsieur le comte
d’Alsace,  Prince  d’Hénin  Liétard  en
souvenir de ses ancêtres Gérard d’Alsace,
premier  duc héréditaire de Lorraine,  son
épouse  Hadwige  de  Namur  et  leur  fils
Thierry, fondateur du prieuré Saint-Pierre
en 1069.  Une dernière inscription latine

nous  fait  connaître  les  auteurs  de  cette

merveille :  Pierre-Dié  Mallet  Inv.  Et

Delin. (a trouvé ce vitrail (Nancy) Fecit

(l’a fait).

Au centre,  trois  personnages  en
habits  somptueux,  au  visage  très  fin :

Gérard d’Alsace, Hadwige de Namur et leur fils Thierry sont à genoux devant un autel. Gérard et
Hadwige ont déposé à leurs pieds leurs couronnes d’or sur un coussin de velours rouge et Hadwige
offre à Saint Pierre, patron de la paroisse, un prieuré en miniature, le prieuré qu’elle vient de fonder
(reproduction exacte de l’ancienne église avec sa tour octogonale au transept). Au-dessus de l’autel,
Saint Pierre assis, tenant les clefs, à gauche, le vieux château féodal du Haut Bourg, à droite l’église
actuelle de Châtenois et le prieuré qui a été le presbytère jusqu’au départ de l’abbé Picard en 2011.

Cette scène principale fait l’admiration des connaisseurs par la pureté du dessin, la richesse
du coloris et le fini de son exécution. L’encadrement (archivolte) est très remarquable. C’est une
belle page de l’histoire de la Lorraine que nous trouvons à travers les explications du peintre. 

L’archivolte : Laus Déo, telle est la devise de ce vitrail : Louange à Dieu, voici le résumé de la vie
religieuse qui pendant des siècles s’écoula dans le prieuré : louange à Dieu, par la prière et le chant
journalier de l’office divin, matines et laudes, messe, petites heures, vêpres et complies selon les
prescriptions de saint Benoit (l’étude et le travail manuel occupaient les moments libres entre les
offices : notre belle sacristie avec ses boiseries sculptées en est une preuve admirable disait l’abbé
Tresse).

Après cette devise inscrite tout en haut du vitrail et qui convient bien à une ancienne église
bénédictine, viennent de gauche à droite : le blason de Metz, berceau de la famille du duc Gérard ;
le blason traditionnel de la ville de Châtenois, résidence habituelle du duc Gérard ; le blason de



Remiremont ville où il  est  mort et  enterré en 1070 ;  le blason de Nancy, capitale du duché de
Lorraine, ville qui doit son importance au troisième personnage du vitrail, le duc Thierry (fils de
Gérard et Hadwige) bienfaiteur du prieuré où il a été enterré auprès de sa mère.

Le centre du demi-cercle : sur un fond rouge des feuilles et des fruits de châtaignier ou marronnier
car étymologiquement Châtenois, Castinetum veut dire lieu planté de châtaigniers ; au milieu, le
sceau (XIIIème siècle) du prieuré tel qu’il se trouve bien conservé aux archives départementales
d’Épinal et représentant un saint Benoît avec le livre de la règle et la crosse abbatiale, en exergue,
Sigillum S. Petri de Castineto.

Encadrement côté gauche : le blason de saint Léon IX, comte d’Egisheim et de Dabo, l’un des plus
grands  évêques  de  Toul,  élu  et  couronné  pape  en  1049 (fête  le  19  avril).  Proche  parent,  ami,
conseiller et bienfaiteur du duc Gérard, saint Léon IX est fort probablement venu à Châtenois.

Le blason de Sicile, un des quatre royaumes sur lesquels la famille ducale de Lorraine avait
acquis  des  droits  soit  par  alliance,  soit  par  conquête.  Le  blason  de  Jérusalem,  un  des  quatre
royaumes, le plus glorieux celui dont le célèbre duc Godefroy de Bouillon ne voulait pas porter le
diadème car, disait-il,  « comment porter une couronne d’or là où le Fils  de Dieu à porter une

couronne d’épines ». Le blason de l’abbaye bénédictine de saint Évre de Toul dont dépendait le
prieuré. Le blason de Namur, titre d’Hadwige, fondatrice du prieuré. Le blason complet du donateur
le comte d’Alsace, prince d’Hénin, sénateur des Vosges.

Centre inférieur : le blason en couleurs de la famille ducale de Lorraine comprenant en écartelé les
quatre royaumes, les quatre duchés et en cœur, l’écu primitif aux trois alérions avec à la couronne le
cri de guerre, les supports et la devise.

Encadrement  côté  droit :  le  blason  de  la  plus  sainte  et  douce  figure  de  la  maison  ducale,  la
bienheureuse Marguerite  de Lorraine,  duchesse  d’Alençon (1463-1521),  fêtée  en novembre.  Le
blason de l’Aragon,  un des quatre  royaumes.  Le blason de la  Toscane.  Suite  à  la  politique du
XVIIIème siècle, le dernier duc de Lorraine, François III dut abandonner son duché pour celui de la
Toscane  (1737)  et  de  là,  par  son  mariage  avec  Marie-Thérèse  d’Autriche  devenir  empereur
d’Autriche  sous  le  nom de  François  1er.  Le  blason  de  Vaudémont,  apanage  du  frère  cadet  de
Thierry ; Gérard, tige de l’illustre maison de Vaudémont. Enfin le blason de Bar, le duché d’abord
ennemi de celui de Lorraine et depuis René 1er d’Anjou un des plus beaux fleurons de la couronne
ducale.

Et pour terminer une inscription dédicatoire : « Offert A;D (c’est-à-dire Anno Domini, l’an

du Seigneur) 1926 par monsieur le comte d’Alsace, Prince d’Hénin-Liétard, en souvenir de ses

ancêtres, :  Gérard d’Alsace,  premier duc héréditaire de Lorraine,  Hadwige de Namur, leur fils

Thierry, fondateurs du prieuré Saint-Pierre de Châtenois, en 1069 »

« En résumé, autant qu’il m’a été possible, sur le désir et les indications de monsieur le

curé-doyen de Châtenois qui tient à conserver les belles traditions de sa paroisse et en magnifier

les  princières  origines,  j’espère  avoir  fait  une  œuvre  historique  se  rapportant  bien  à  l’illustre

famille de nos bons dus, laquelle est la fondatrice et la gloire de la cité de Châtenois. Gérard

d’Alsace, le puissant duc aimait en effet à se faire appeler non seulement Gérard d’Alsace et de

Flandre mais aussi Gérard de Châtenois » dira Pierre-Dié Mallet)

Extrait du bulletin paroissial de Châtenois de septembre 1926, 

réédité dans le bulletin municipal par Charles Sthal


